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Résumé : Cet article propose d'appréhender le balisage des ressources pédagogiques selon les quatre dimensions du texte : la structure, la rhétorique, la contenu et la pragmatique. Nous posons ici que cette démarche,  prémisse pour une méthodologie de balisage, facilite la conception d'interfaces pédagogiques multimodales tout en préservant l'intégrité du document. Nous appuyons notre réflexion sur un exemple d'application.
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1 Introduction

Le Web sémantique tel qu'il a été défini par (Berners-Lee et al.2001) constitue une source d'inspiration pour bon nombre de chercheurs. De l'application commerciale à travers les Web services au e-learning, en passant par l'amélioration de la recherche d'information, cette multidisciplinarité élargit considérablement l'acception de "Web sémantique" et nécessite en permanence une redéfinition. Adoptant le point de vue des sciences de l'information et de la communication, le "Web sémantique" interroge la notion de document numérique. Les différentes approches du document numérique, issues majoritairement du domaine de l'informatique amènent certains chercheurs à œuvrer pour une théorie du document (Pédauque, 2005), afin de préserver sens et cohérence. Loin de nous l'intention d'entrer ici dans le débat "pédauquien", nous reconnaissons néanmoins que le document numérique est en mutation et que sous cette poussée, il est nécessaire de poser les fondements et les rôles des cyber-institutions qui se feront le relais de ces documents : les bibliothèques numériques (Rondeau & Verlaet, 2005). L'article que nous proposons ici part d'un constat : l'enseignant en tant que médiateur du savoir, est politiquement encouragé à recourir au document numérique, à la fois comme ressource, mais aussi comme média pour dispenser son savoir. Cette utilisation passe en général par une phase d’adaptation du document au contexte d’enseignement. Par adaptation nous entendons sélection de fragments pertinents et réorganisation selon une intention pédagogique. Or, si en situation présentielle, l'adaptation est intrinsèquement possible, celle-ci est autrement plus complexe dans un univers pédagogique numérique. Le recours à des procédés techniques de sélection et recomposition plus ou moins supervisés  rend  nécessaire de penser le document de référence sous l'angle de la pragmatique pour conserver cohérence et sens. Dans la lignée des travaux menés sur les Documents Virtuels Personnalisables (DVP), et les hypermédias adaptatifs, nos recherches portent sur la conception d'EIAH flexibles à l'aide des deux outils du Web sémantique que sont XML et les ontologies. Dans cet article, nous proposons d'aborder le texte selon une approche multidimensionnelle pour baliser et composer un cours multimodal. 

Nous présentons tout d'abord l'enseignement à partir duquel nous menons cette recherche, puis nous exposons les principes de l'approche multidimensionnelle nécessaire au balisage pour, enfin, justifier l'adoption d'une telle démarche. 

2 La problématique de l'enseignement de l'analyse situationnelle 

L'enseignement qui fait l'objet de cette recherche est un document des sciences de l'information et de la communication, intitulé "Le sens dans la communication en situation", de niveau "Mastère 2". Ce corpus est composé de 41 articles chacun définissant un concept de l'Analyse Situationnelle (AS) des communications. Il constitue un document de référence dans la discipline ; il définit chaque concept, propose d'approfondir la notion dans un "développement",  l'illustre par un ou plusieurs exemples et propose de le situer par rapport aux autres concepts dans un paragraphe dédié "liens sémantiques avec d'autres concepts". Très théorique, ce cours pose la question de sa mise en ligne. Comment penser la numérisation d'un document essentiellement textuel et iconique de sorte que ce passage au digital présente une valeur ajoutée comparativement à sa version papier ? Comment faciliter l'appropriation de ce contenu dans sa version numérique ?
De notre point de vue, le document doit proposer un mode de lecture distinct de la lecture sur support papier. La première raison est physiologique : l'écran est un support de lecture difficile. On lit plus lentement à l'écran que sur papier. Par ailleurs, rechercher une spécificité au document textuel numérique c'est rechercher l'essence même de ce support. Nombre de documents scientifiques sont publiés en ligne dans des formats PDF et RTF qui ne se justifient que par la diffusion mondiale qu'ils permettent. 

Pour répondre à cette attente et justifier le recours au numérique, nous proposons donc d'utiliser l'annotation XML pour guider le lecteur dans sa consultation d'un document textuel numérique. Notre démarche consiste à baliser le document puis à en produire différents rendus via la mise en œuvre de feuilles de style XSL-T. La spécificité de notre approche est d'aborder le balisage et la recomposition de documents d'après les quatre dimensions du texte que nous présentons ci-dessous. 
3 Approche multidimensionnelle du balisage

Qu'il s'agisse d'indexation conceptuelle (Prié, 2000), de balisage ciblé (Rey & Zaoui, 2004) ou d'annotation sémantique (Desmontils & Jacquin, 2002), la littérature ne préconise, à notre connaissance, aucune méthodologie particulière pour le balisage d'un document. Or en supposant que l'échange et la réutilisation des ressources pédagogiques trouvent un terrain d'application, cette réutilisation ne peut reposer que sur une forme d'annotation sémantique partagée, prenant appui sur des formalismes communs. Pour avancer vers une méthode généralisée d'annotation sémantique, nous proposons une approche ontologique multidimensionnelle.
3.1 Les quatre dimensions d'un texte
Il existe au moins autant de façons d'annoter un document qu'il existe de lecteurs de ce document et d'intentions de lecture. Marc et Jocelyne Nanard soulignent l'importance de l'intention dans tout processus d'annotation sémantique(Nanard & Nanard, 2004). Cette intention décide souvent de la nature de la ressource qui va entrer dans la composition d'un document, et également dirige fortement le rôle qu'elle va jouer dans ce document. Dans (Ranwez & Crampes, 2002) ce rôle est appréhendé en termes de rôle pédagogique. Une même citation peut servir à la fois d'exemple et de contre exemple selon le contexte dans lequel elle est utilisée. L'usage, ou pragmatique en linguistique, est donc de notre point de vue une dimension intrinsèque du document. Mais il n'est pas seul. Au fil de l'histoire, le document s'est entouré de normes facilitant sa compréhension. Ainsi, le document écrit sur support papier répond à une norme que l'on peut qualifier de structurelle. L'article scientifique, par exemple, comporte un titre, un résumé, des sous-titres, une introduction, des sections et sous-sections, une conclusion, une bibliographie… Le poème, quant à lui, répond à d'autres critères : il est composé de vers et de strophes composant ou non un sonnet mais le genre est identifiable par ses caractéristiques éprouvées au fil des siècles. 

Par ailleurs, la rhétorique, se retrouve dans la plupart des textes (Perelman & Olbrechts-Tyteca, 1983). Selon la nature du texte, elle est utilisée à différents niveaux de sophistication et de complexité. Les formes rhétoriques les plus souvent utilisées en pédagogie sont l'analogie, l'énoncé de faits ou de vérités, l'exemple, la démonstration logique (mathématiques), la preuve par l’expérience (sciences physiques), et l’autorité (philosophie). La rhétorique est la troisième dimension d'un document écrit. Enfin, la quatrième dimension du document, et non la moindre, concerne le contenu.
Ces quatre dimensions – pragmatique, structurelle, rhétorique et contenu, sont concomitantes. Qu'on se place dans une position de lecture cursive ou de lecture analytique, chacune de ces dimensions est interrogée à des degrés variables. Un lecteur face à un livre va regarder le titre, l'auteur, la quatrième de couverture, le sommaire, l'index pour voir si l'ouvrage répond à ces attentes : c'est donc par la dimension structurelle qu'il interroge le document. Si cette première manipulation du livre lui laisse entendre qu'il peut répondre à ce qu'il cherche (dimension pragmatique), c'est que cette structure est déjà porteuse d'un sens (dimension contenu). Ensuite, il le parcourt, à la recherche de précisions, d'arguments, d'exemples : il interroge ici la dimension rhétorique de l'ouvrage. 

Partant de ce constat, on peut s'essayer à une analyse de document selon les quatre axes cités précédemment, pour ensuite dégager une méthode d’annotation sémantique. 

3.2 Application 

Nous proposons ici, dans la table 1, d'illustrer cette approche par son application à l'analyse situationnelle des communications que nous souhaitons enseigner aux étudiants de Master 2. 

Table 1. Grille d'analyse d'un document en fonction 
des quatre dimensions : structure, contenu, pragmatique et rhétorique

	Structure
	Contenu
	Pragmatique
	Rhétorique

	Titre de l'ouvrage, auteur, éditeur, date de publication, sommaire, chapitres, 
titre de l'article, section, sous-section,  bibliographie, schéma, tableau. 
	Mots-clés issus de l'ontologie du domaine (par exemple "élément significatif de la situation", "situation pour un acteur", "sens" etc. mais aussi les auteurs qui s'inscrivent dans la domaine), 
	Apprendre, comprendre,

réviser,

préparer un partiel,

rédiger un mémoire, analyser une situation. 
	Argument; argument d'autorité; exemple ; contre exemple ; comparaison ; 


À partir de là, plusieurs possibilités de balisage en xml s'offrent à nous. lLa première consiste à désigner les éléments  xml par le nom du domaine duquel il relève ; il n' y alors que quatre éléments (<structure>, <rhétorique>, <contenu>, <pragmatique>). Pour un article de l'analyse situationnelle, nous obtenons le balisage suivant :
<contenu concept="communication paradoxale">

<structure niveau="titre"> COMMUNICATION PARADOXALE </structure>

<structure niveau="sous-section">

<structure niveau="sous-titre"> Définition </structure>
<rhetorique type="définition">
 
texte de la définition
</rhetorique>

</structure>

…

<structure niveau="sous-section">

<structure niveau="sous-titre"> sous-titre Exercice </structure>

<pragmatique type="exercice">
 
énoncé de l'exercice
</pragmatique>
<pragmatique type="corrigé">
 
corrigé de l'exercice
</pragmatique>

</structure>
</contenu>
Mais cette approche est limitée. En effet, on constate ici par exemple, qu'il n'y a pas de moyen de typer plus avant l'exercice. Il serait incorrect d'ajouter un deuxième attribut à l'élément pour qualifier cet exercice car il serait non pas un attribut de l'élément, mais un attribut d'attribut. Pour pouvoir aller plus avant dans l’annotation sémantique, la seconde solution consiste à créer autant d’éléments que de concepts se rapportant à la dimension, et d’attributs permettant de renforcer l’annotation. Mais alors il faut donner une indication d’appartenance à la dimension. 
Nous disposons de quatre dimensions qui peuvent être décrites par des ontologies. Dès lors la démarche la plus appropriée nous semble être la suivante :

<cont:concept nom="communication paradoxale">

<struc:titre> COMMUNICATION PARADOXALE </struc:titre>

<struc:sous-section>

<struc:sous-titre> Définition </struc:sous-titre>

<rh:definition type="référence" auteur="Paul Watzlawick">
 
texte de la définition
</rh:definition>

</struc:sous-section>

…

<struc:sous-section>


<struc:sous-titre> Exercice </struc:sous-titre>

<prag:exercice niveau="débutant">
 
énoncé de l'exercice
</prag:exercice>

<prag:corrige>
 
corrigé de l'exercice
</prag:corrige>

</struc:sous-section>

</cont:concept>
Par l'intermédiaire d'espaces de noms référant aux quatre domaines, l'élément est situé dans sa dimension, puis nommé précisément. Cette stratégie de balisage nous semble plus légitime car on voit bien ici qu'elle permet de décrire le fragment plus précisément par le biais d'une annotation plus cohérente. Les attributs se rapportent bien à l'élément, et chaque élément est renvoyé à son espace de nom
 (son ontologie) via son préfixe. 

































Les usages d'un document se traduisent dans différentes combinaisons de fragments. On passe ici de l'annotation à la composition. L'apport de l'approche multidimensionnelle est d'ordre méthodologique. La décomposition et l'étude selon les quatre dimensions vont aussi servir à la composition multimodale du document.  La présentation va inciter le lecteur à lire d’une certaine manière et en cela relève de l’acte de langage. L'étape suivante va alors consister à établir des combinaisons entre les différents fragments et leurs correspondances avec des usages. Par exemple, dans notre interface, nous proposons de ne comprendre un concept que par la lecture de sa définition assortie d'un exemple. Ce mode de lecture répond au besoin du débutant qui cherche à comprendre et de l'averti qui veut simplement se remémorer le concept dans les termes mêmes définis par l'enseignant auteur. Nous avons développé 5 modes de lecture qui reposent tous sur la recomposition : un mode de lecture "définition", un deuxième "définition et exemple(s), un troisième "article complet", un quatrième "liens sémantiques entre les concepts" et enfin, un cinquième "concepts et auteurs de référence".  Ces modes de lecture du document sont associés à un dispositif d'entraînement à l'analyse situationnelle, constitué de différents exercices ; de nombreuses autres combinaisons multidimensionnelles sont bien sûr possibles. Elles seront explorées ultérieurement.

L’axe pragmatique se traduit donc ici par des modes d’exploitation (sélection, recomposition) des autres axes selon les situations d’usage pédagogique ce qui signifie qu'au-delà du document d'origine, la transformation est une pragmatique dont la présentation (au sens de mise en forme) est le vecteur. 
4 Discussion et perspectives

L'initiative de l'approche multidimensionnelle demande à être complétée par des modèles ontologiques de chacune des quatre dimensions pour permettre un meilleur partage de l'indexation. Bien qu'elle soit un processus coûteux, l'indexation présente de nombreux avantages que nous avons présentés dans "qualité d'une indexation" (Crampes et al., 2003). Nous insistons ici sur le principe d'économie. L'enseignant,  en repérant et en qualifiant les fragments par l'intermédiaire du balisage, rend le document malléable, prêt à différents usages, pour différents utilisateurs. Il faut entendre "économie" ici comme une optimisation du contenu pour l'apprentissage. À travers la recomposition de document, techniquement traduite par des feuilles de style XSL-T, l'enseignant fait un acte de langage. Extraire d'un texte et recomposer est une incitation pour l'apprenant à lire ce qui lui est proposé, non pas dans sa structure, ni dans sa mise en scène ou dans son contenu mais dans une autre position structure-rhétorique-contenu voulue par le "recompositeur". En réponse aux opposants de l'approche fragmentaire du document numérique recomposé (Pédauque, 2005), nous posons que l'approche multidimensionnelle permet à la fois de préserver l’intégrité des documents d’origine et de servir de support à l’édification d’une cohérence du document recomposé, à la construction d’un sens en situation. 

Le balisage multidimensionnel n’est pas le seul porteur de cette construction. Le moteur de recomposition en est aussi un élément fondateur. Sa traduction technique est la feuille de style XSL-T. Le chantier est donc double. D’une part clairement poser les ontologies de balisage pour expliciter les dimensions du document d’origine et en conserver l’intégrité tout en suggérant ses usages multiples. D’autre part traduire l’acte de déplacement de situations de lecture (de déplacement pragmatique) par des formes d’écriture de transformations, en l’occurrence des formes d’écriture de feuilles de style. Nous situons l’enjeu du document numérique, qui par essence est transformable à l’inverse du document papier, dans une ‘stylistique’ de la transformation selon des intentions. Transformer un ou des documents est un ‘acte de langage’ puisqu’il déplace les documents selon l’axe pragmatique. 

En corollaire à la transformation, l’annotation sous la forme du balisage permet de fournir les éléments qui guident la transformation. En ce sens, baliser est déjà un acte de langage qui, paradoxalement, n’est pas encore énoncé et dont on ne connaît pas encore les modes d’énonciation. C’est là toute sa difficulté.
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